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LA DISTRIBUTION DES JOUETS AU GRAND PALAIS 

Parla, 23 décembre. — La seconde 
Journée des distributions de Jouets et 
cous aux e n f a n t s des chômeurs, au 
O s a n d Palais , a encore ccauiu la grande 

affluence, au cours des deux séances ré­
servées aujourd'hui, aux bénéficiaires de 
la banlieue parisienne. Comme la veille, 
les enfants ont goûté le plaisir de toutes 

les attract ions mises gracieusement à 
leur disposition. L'après-midi, M"* Al ­
bert Lebrun et M"' P. -E. Flandln sont 
venues présider aux distributions. 

- L'ARBRE DE NOËL A L'ELYSÉE -

L'ACTUALITÉ 

BONBONS 
La trere des cesrfieeais. — Dt U ver-

Ltt péasMaa «toits da s u h " 
U M h r i i i i n coàtxaes. — 

Cosasatstt aaqast la a n h i 
— La bilan sW k |*ts> 

Comme chaque annie, le Président de la République a oflert un goûter, suivi de la distribution des jouets de l'arbre de 
Noël, aux enfants les plus méritants de la Ville de Paris. 

On reconnaît de gauche à droite: M"* LEBRUN, LE GÉNÉRAL BRACONNIER, LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ET M. MAGRE, 

secrétaire général de l'Elysée. (Mond. l'hoto Pr*»»,..) 

UNE CEREMONIE A LA MEMOIRE DU ROI ALBERT A PARIS 

Une plaque à la mémoire du roi Albert a été apposée au *Home Belge», rue<Verginaud, sous la présidence de iambassadeur 
de Belgique à Paris. 

On reconnaît sur notre photo, i gauche, le BARON GAIFFIER D'HESTROY et à droite, le GÉNÉRAL GOURAUD. 

Les vœux de Noël 
du Souverain anglais adressés 

parT.S.F. 
à tout l'Empire britannique 

Londres, 25 décembre. — Dans le dis ­
cours que le roi George V a prononcé 
mardi après-midi, par T. S. F. pour 
envoyer à ses sujets d'Angleterre et de 
l'Empire ses v œ u x de Noël, le souverain 
s'est spécialement adressé aux D o m i ­
n ions et aux colonies de la Couronne. 

€ La fête de Noël est la cérémonie 
famil iale par excellence, a notamment 
déclaré le roi; Je voudrais, que vous tous 
qui m/écoutez, k quelque endroit que 
vous soyea dans le monde, sentiez à quel 
point vous êtes liés à la Couronne et 
combien yous êtes unis les uns aux 
autres, par l'esprit d'une m ê m e grande 
famille. Mon désir le plus cher est que 
cet esprit gagne en Intensité et s'étende 
encore davantage. 

> Le monde est dans le trouble et 
l'Inquiétude. Je suis convaincu que si 
noua faisons face à nos difficultés, avec 
cet esprit de f«mtn» nous e n triomphe­
rons. 81 m a voix peut a t t e n d r e l l n d -
lointatoe. Je voudrais qu'elle y portât 
1 assurance de m a constante sollicitude 
pour son peuple et de m o n désir de le 
voir comprendre et pleinement appré­
cier, lui aussi, la plaça qui lut revient 
d a n s l i m i t é de notre grande famille > 

LES BONDUOIS EN GARNISON A SOISSONS 

Un troupe de jeunes gins originaires de Bondues et accomplissant actuellement 
leur service militaire i Soissons. sont heureux d'avoir chaque jour, grâce au 

JOURNAL DE ROUBAIX, des nouvelles du pays 
Pour noms eu témoignât leur reconnaissance, ils nous envoient leur photographie 

• ou* nom nous /auons. un pLussr de publier 

La crise a beau sévir, les confiseurs s e -
jont tout de m ê m e les rois des prochai­
nes semaines, tant 11 est vrai que les 
traditions sont solides et qu'il est des 
obligations familiales ou mondaines dont 
on ne se libérera Jamais. Nous cont inue­
rons donc, cette année comme les a u ­
tres, à envoyer des bonbons; nous en 
recevrons également et 11 arrivera par­
fois que ce seront les mêmes . U n prêté 
pour un rendu... Les humoristes et les 
Ironistes trouveront profit à ces chasses-
croisés, mais ils auront beau exercer leur 
verve, cela ne changera rien aux choses. 
Acceptons donc la mode avec bonne h u ­
meur; et, comme, e n fin de compte, le 
Jour de l'an passé, 11 nous restera t o u ­
jours quelques sacs de chocolats , m a n ­
geons- les sans amertume pour le grand 
dommage de notre estomac et de notre 
foie, car c'est toujours ainsi que finit la 
gourmandise. 

Quand on volt la vogue présente du 
bonbon, on se demande comment fa i ­
saient les anciens quand 11 n'existait 
pas. Je sais bien que les Romains é c h a n ­
geaient des branches de verveine lors­
que sonnait l'heure des étrennes ; 
c'était, d'ailleurs, un maigre cadeau, mais 
comme, en ce temps- là . le sucre était 
ignoré e n Europe e t que le chocolat 
l'était bien plus encore, personne ne s o n ­
geait à gaver ses amies de savoureuses 
friandises. Et tout éta i t bien ainsi, puis ­
qu'on n'a Jamais désiré ce qu'on n'a Ja­
mais soupçonné. 

Cependant, déjà h cette époque ex i s ­
taient les « dragati >. qu'avait Inventées 
un certain Jullus Dragatus, cuisinier re­
nommé du patricien Fabius e t dont on 
faisait une large distribution à la na i s ­
sance ou au mariage d'un membre de la 
famille, ce qui prouve une fois de plus 
que rien n'est nouveau sous le soleil. 
Seulement , ces bonbons étalent fabriqués 
avec du miel e t ne ressemblaient guère, 
à part le nom, aux dragées d'à présent. 

L'industrie du bonbon s'installa t imi­
dement en Europe quand les Croisés y 
apportèrent de Palestine la canne à s u ­
cre et e n tentèrent la culture e n Sicile. 
Toutefois, elle demeura longtemps plus 
théorique que réelle. Le prix du sucre 
était très élevé et il fallait être un grand 
seigneur pour en faire usage. N'a- t -on 
pas raconté qu'au X I V siècle, le prix 
d'une livre valait, en monnaie du temps, 
ce que 140 francs représentent aujour­
d'hui. C'est dire que la confiserie n'était 
pas a la portée de toutes les bourses. Au 

surplus, les apothicaires-confituriers seuls 
étaient autorisés à confectionner les 
< muscarets », le sucre-rosat et le < pi-
gnolat » qui ne consistaient guère que 
dans du sucre aromatisé, les premiers au 
Musc, le second à la rose et le troisième 
à la résine de pin. On les vendait à 
l'once et c'était, alors, presque gourman­
dise de rois. 

Quand, cent ans plus tard, Christophe 
Colomb eut découvert l'Amérique, la cul ­
ture de la canne à sucre prit aux Antil les 
e t a u Brésil un développement considé­
rable. Du coup, cet te précieuse denrée 
devint l'Importation courante dans nos 
pays. Pourtant, il fallut encore un siècle 
avant que le bonbon se répandit large­
ment chez nous. L'Italie qui s'est tou­
jours spécialisée dans la production des 
desserts savoureux contribua à sa vulga­
risation et c'est ainsi que lorsque 
Henri III se rendit à Venise, le doge et 
les autorités lui réservèrent une récep­
tion' originale où tout était en sucre : 
depuis la décoration du palais qu'il habi ­
tait, Jusqu'aux plats qui servaient à sa 
table. 

Est-ce là que ce roi prit le goût du 
bonbon ? peut-être , e n tout cas, i l e n Ht 
dans la suite une large consommation e t 
en donna la passion à toute la cour. Il 
n'était guère de seigneurs qui n'eussent 
e n poche un drageoir bien garni et l'on 
raconte que le duc de Guise était occu­
pé k choisir des dragées quand 11 fut 
frappé par Poltrot de Méré. Ce siècle- là 
fut, d'ailleurs, par excel lence, celui de la 
gourmandise ; les Médlcls et leur suite 
i tal ienne e n furent probablement la 
cause. On multiplia les pâtes parfumées, 
les crèmes, les confitures e t les pastil les. 

P lus tard, quand les Espagnols et les 
Hollandais Importèrent e n Europe le c a ­
cao, on Inventa le chocolat, toutefois. Il 
ne servit pas tout de suite à la confec­
tion de bonbons. On le consomma 
d'abord à l'eau, au lait et e n caramels et 
sa vogue fut bientôt considérable, a u 
point que l'Eglise qui voyait d'un m a u ­
vais oeil ce nouveau tribut à la gour­
mandise souleva le point de savoir si 
l'usage du chocolat sous ses diverses 
formes ne rompait pas les rigueurs du 
Jeûne. On e n discuta fort longtemps e t 
Jusqu'à R o m e où un Jésuite, le Père 
Brancaccio, fit admettre la thèse que la 
consommation d'un liquide n e pouvait 
contrevenir aux prescriptions religieuses. 
Les pénitentes purent, dès lors, suivre, 
sans risques, l'exemple de la reine Marie-
Thérèse qui, après son mariage avec 
Louis XIV. avait mis à la mode le n o u ­
veau produit qu'on ne tarda pas à c o n ­
sommer en pastilles. 

Cependant, un autre bonbon avait fait 
son apparit ion: la praline. U n Jour 
qu'entre deux guerres le maréchal de 
Cholseul-Praslin était venu à la Cour de 
Versailles, 11 offrit aux dames un délice 
Inconnu qui recueillit Immédiatement 
tous les suffrages. 

— Quel est son n o m ? demanda quel­
qu'un. 

— Je laisse k votre bon plaisir, M e s ­
dames, le soin de ce baptême, répondit le 
maréchal . 

PraaUne! lança quelqu'une. Et le 
n o m resta. 

Le nouveau bonbon fit bientôt fureur; 
au point que « l'officier de bouche » qui 
le confect ionnait dans les cuisines du 
duc quitta le service de celui-ci pour i n s ­
taller une confiserie où la vente de la 
praline fit sa fortune. 

Depuis lors, l'ingéniosité des confiseurs 
a créé bien d'autres nouveautés ; c'est 
aujourd'hui une industrie extrêmement 
prospère, surtout depuis qu'en 1612 la 
découverte du sucre de betterave a très 
sensiblement augmenté la matière pre­
mière e t d iminué son prix de revient. 
Pour s'en convaincre, il suffira d'indiquer 
ici quelle est, dans une Importante usine 
de bonbons la circulation de produits 
dest inés à la fabrication. On a calculé, 
l'an dernier, qu'il était sorti de la m a i ­
son un million de kilos de bonbons .d i ­
vers, 400.000 kilos de dragées, 60.000 ki­
los d e marrons glacés. Ailleurs, où se 
traita le chocolat U est M I T * -tan- ' ' 
laboratoire 200.000 kilos d e ancre, M MX 
kilos de cacao, 24.0*0 k i los de gomme. 
20.000 kilos de noisettes e t 15.000 Ulos 
d'amandes. Il y a eu de quoi faire avec 
cala des bouchées e t de s psi tUttal 

Georges Bêcher , 

La fête de la Nativité, spfcole de paix et de 
est célébrée en France avec la ferveur et l'éclat 

Dans la féerie des « Arbres de Noël », la joie des petits, 
béafliciaires de nombreuses libéralités, se dôme Are cas» 

A ROUBAIX 
L'arbre de Noël des écoles pabl ieue* 

Dans la salle municipale de» fête» de la 
rue a» l'Hospice, nouvellement restaurée 
et coquettement décorée pour la circons­
tance, s'est déroulée mardi toute la Jour­
née, la fête de l'Arbre de Noël, organisée 
par la municipalité à l'intention des élè­
ves des écoles publiques. 

Le matin, les garçons envahirent la vaste 
salis et l'après-midi, les fillettes leur suc­
cédèrent. A chacun de ces séances. 1rs 
enfants assistèrent à un programme ré­
créatif, où brillèrent notamment les sec­
tions féminines du c Sport ouvrier rou-
balslen ». Une Importante distribution de 
Jouets termina ces représentations. < 

M. ls docteur Dupré y assista et pro­
nonça une courte allocution. 

On remarquait aussi dans l'assistance 
M. Charller, Inspecteur primaire; plusieurs 
délègues cantonaux, des conseillers muni­
cipaux, et si . Dubolpalre, chef du Bureau 
des Ecoles, qui fut la cheville ouvrière de 
1 organisation. 

A l'Union des Mutiles et Réformés 
Pour fêter la Noél. ainsi qu'il le fait 

chaque année, le Comité de l'Union des 
Mutilés et Réformés s fait mardi une dis­
tribution de friandises dans les salles du 
siège social, rue de l'Espérance. A partir 
de 15 heures, commença un Incessant dé­
filé d'enfants tout réjouis de cette bonne 
aubaine, et de parents plus calmes msls 
non moins heureux de cette marque de 

milles nombreuses du Nouveau-Roubalx. 
Ce fut ensuite la distribution Impa­

tiemment attendue des Jouets et coquilles 
aux enfants, et de nombreux lots aux 
parents. 

C h e i les A J e s t a s Cossba l i sa i t belges 
La fête de l'Arbre de NoCl des Anciens 

combattants belges, qui a eu lieu mardi, 
i 16 h., dans la salle des Orphéonistes, 
i ue de la Oare. a obtenu un très vif 
succès et a fait la Joie des nombreux en­
fants qui remplissaient la salle. 

M. A. Delos. président a exprimé la 
reconnaissance du groupe envers M. ra i ­
son, président d'honneur, pour la géné­
rosité qu'il ne cessa de lui témoigner. 

M. Delos remereis aussi da leur pré­
sence MM. Vancommalbeck, Catry. des 
invalides de guerre belges, ainsi que M. 
Franchomme. président de 1 Amicale bel­
ge, et adressa un souvenir à l s mémoire 
de M"* Reboux. 

Le président annonça ensuite que le 
XVI' anniversaire du groupement sera 
fêté par un banquet gratuit au mois de 
Juin 1B35 

Cette fête de Noél. digne ds ceUes des 
années précédentes, «race au dévouement 
du Conseil d'administration, s'est poursui­
vie par la distribution de Jouets aux en­
fants et le tirage d'une tombola. 

A WASQUEHAL 
Suivant la coutume MM. Lucien Deu-

vrille et Abel Leclercq. membres du Co­
mité des fêtes de bienfaisance du quar-

oours d e U fête de Nos! 
midi de mardi. 

A l i t , dans 
rue sDterue. Ils 
une séance de projections sur ta 
re de la Nativité 

A l lseue de U 
poutre, aumônier, prosàds à la 
tlon d'objets utiles e u aerete* 
ceux dont l'assiduité et l'ssaaal 
ils sont nombreux — m h l l a l a a t 
compense. 

Les parents et amis qui 
grand nombre à cette téta I 
retirèrent enchantés d t estas 
rés où régna la plus grande 

A a P i t n a l si l a » des Pe t i t . L a * 
à W I I I H a l 

et u ' l a i l i i r l n m de 
La fête de Noél obtint un très 

su Préventorium des Petits l i ts 
Wasquehsl et au Sanatorium de 

Elle débuta 1* matin par osas 
tlon de Jouets, de coquilles, d e 
Noél aux enfants des petits <4M» 
Ces distributions furent faites asats) 
gand. président de rouvre , s ida es» 
Dagand. grâce à la générosité d e 
nés bienfaitrices, notamment Mal 
Motte. 

L'après-midi, la fête es 
Ssnatorlum ds Sallly. Dans 
fêtes où étalent réunis les 
de rétablissement auxquels 
des membres de leurs famines 
les enfants des Lits bleus, on 

A TOURCOING. — LES MEMBRES DU COMITÉ DU QUARTIER DU POINI-CENTRAL REMETTENT DES FRIANDISES AUX ENFANTS 

générosité donnés par l'Union qui assume 
seule des charges de cette distribution de 
cadeaux à plus de cinq cents enfants de 
ses membres. 

Cher les commerçant! de l 'Epeals 
et de rAJouelte 

Dans la coquette salle du < Collsèe s, 
s'est déroulée mardi matin la fête annuelle 
de l'Arbre de Noël offerte aux enfants du 
secteur par l'Union des commerçants de 
l'Epeule et de l'Alouette. 

Prés de cinq cents enfants étalent réu­
nis, sages mais impatients devant l s mul­
titude de belles choses qui étalent expo­
sées. 

M. Edouard Roussel, sénateur, présidait 
cette charmante fête, entouré de MM. De-
connlnck, vice-président d'honneur, et 
Noél Liévens, le dévoué président actif. 

M. Liévens remercia tous ceux qui con­
tribuèrent au succès de l s fête, puis M. 
Roussel souhaita que cet arbre de Noël 
soit le symbole d'uns nouvelle ère de 
prospérité et de concorde. Enfin. M. De-
conninck assura le comité organisateur dé 
son entier dévouement. 

Après une partie recréative très réussie, 
due à M. De Ryck, on procède à l s distri­
bution des cadeaux. Jouets et friandises et 
la fête se termina le plus Joyeusement du 
monde. 

A l'Union des Familles nombreotes 
d a Nouvesn-Rouba ix 

Charmante fête Intime que celle qui 
a réuni, mardi, à l é h. 30, dans la salis 

tler du Petit Wasquehal. ont, s u cours 
de la matinée de msrdl, fait une large 
distribution de coquilles et chocolat aux 
enfants du quartier. 

Le Comité, des Jetas des quartiers des 
Boers. du Laurier et du GauQuler. a prêt 
cédé au même geste 'traditionnel. 

Les vieillards des • « - .Petits ménages > 
du Centre et du Capreau ont reçu la vi­
site des membres de ces Comités de bien­
faisance, qui leur ont remis des frian­
dises. 

Chez re* Anciens Combsl tanis 
da Centre 

Dans l s salle des fêtes ds l s Mairie, 
devant une très nombreuse assistance, le 
Comité de la section des anciens com­
battants du Centre, présidé par M. Alfred 
Seynave. a fait une importante distribu­
tion de Jouets et coquilles aux enfants 
de moins de 10 ans des adhérents du 
groupement. 

Ches les Anciens Combattants 
du Capreau 

Les Anciens combattants du Capreau 
étalent réunis dans la salis des fêtes ds 
la rue de Roubaix, mardi, à 1S h. 30. 
sous la présidence de MM. Pernand Fé-
rallle. président d'honneur et Jean Oons, 
président actif, entourés d»s membres ds 
la Commission. 

Au cours de cette sssemblée générale 
et après la lecture du procès-verbal de 
la précédente réunion et l'exposé de la él­

i t présence de M. Degand. président dafc. 
Conseil d'administration ; ds Mme D a a k f j Z 
de MM. Oervals nearhampa, ilns pisséjatsaj 
Arthur Chrétien et Emile Tlaiiiliuea. 
rnstreteors : M. M a t t H * LausatS, i 
otn-cher de l a Caisse d'sssui 
dr la Mutualité d a Word ; Hstyntk, 1 
tsar « s i s Caisse S» ; M. le o u s t de snSEQae; 
M. Sluyts. président de la Mutasses éjgfc 
Facteurs et d'autres membres ds -soestssS 
de secours mutuels qui avalent tématsaâV 
par leur présence la sympathie q u l l s paêsa 
tent à l'œuvre. 

La matinée récréative obtint un arda-
vif succès, les applaudissements ne fostsaa 
pas ménsgés s u s enfanta des s Petits asEP 
bleus > pour leurs chants ainsi tjafleaafc 
pensionnaires, pour leurs comédies Imaaa»-
vlsésa. 

Orace aussi à de généreux blenfslteasav 
une tombola comportant dss lots nesstar. 
breux et Intéressants fut tirée entra kssj-
penslonnalres. Puis une Importants dltanV • 
butlon ds Jouets et friandises fut fats* 
pour les enfsnts présents et pour essai. 
des pensionnaires. 

La fête se termina par un hommage daa 
pensionnaires su dévouement lnlasenMM 
que ne cesse de prodiguer à l'ouvra d a 
Sallly le sympathique président. M, Da­
gand. Les pensionnaires tinrent à dtSsV 
comblen lis étalent reconnaissants datai 
bons soins qui leur sont donnes s a i 
torlum grâce à l s solllcltuds du j 
s u dévouement éclairé da MM. Isa data 
teurs et à toute l'sttentlon de l'i 
tratlon. 

LA FÊTE AU GYMNASE MUNICIPAL, A TOURCOINO 

En haut: LES ENFANTS DES ÉCOLES. — En bas: LE C BALLET DES PIERROTS 

de la Maison des Œuvres, rue Lesueur. 
familles nombreuses du Nouveau-

Roubalx. Le dévoué Comité a droit à 
des éloges pour ls magnifique résultat 
qu'il a acquis à l s suite de ses démarches. 
Le succès ds cette fête de famille que 
présidait M. l'abbé Decoek, curé de s t -
Jean-Baptlste, couronna ses persévérants 
efforts. 

Après un excellent orchestre dirigé par 
M. Maurice Leclercq. on entendit de dé­
licieux chanta de Noël exécutés par un 
charmant groupe d'enfants, puis M Pup-
plncx. le sympathique président, entou­
ré des membres du Comité, remercia M. 
l s curé de sa présence. M. Osasse , du 

M. Pupptnok aorsess aussi un souvenir 
ému à la mémoire d t at*« Reboux. 

M. E. Peers prit l s parole à son tour, 
et M. le curé exprima toute sa recon­
naissance à ceux qui dirigent avec tant 
ds solllcltuds que d t devenssaant les des­
tinés» da l'important s^oupeaaant dss f a-

tuation financière, M. Jean Oons fit u n s 
courte csuserie en rappelant les faits 
principaux qui marquèrent la précédente 
année. 
o Ensuite M. Pèrallle procéda à U remue 
de la médaille militaire à M. Emile Ca-
ron qui fut chaudement félicité par sss 

A 17 h., dans la même salle, les fa­
milles des A. C. assistèrent en très grand 
nombre à l s fête de l'Arbre de Noél. 

Les enfants eurent le Joie de recevoir 
des coquilles et friandises et de partici­
per à une brillante tombola dotée de 
superbes lots. 

• a f i n , s 30 h., dans la eoemetts salle 

fête de N o n s acheva par un Joyeux Bal 
offert aux familles dss A.C. et k M o » 
amis. 

Osas les 
Les vaillants petits 

du patronage Bijnt Niâmes, ont eatèaré 

M. Degand s s sun 
son ambition s t os 
nlstratlon est d t 
pour l'amélioration 

Ajoutons que 
saembrss du Conseil 

ont bien voulu 
en leur envoyant 

La fête de l'Arbre 
l'Harmonie municlpats. 
ua franc 
qui s s trouvait an 

«i isa ojLuenuits 
lots qui fttraftt 
des friandises furent 

Ls Prêteras*!» assistât ' 
à l'oceat 


